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Questionnaire 

70e anniversaire de la participation du bataillon français de l’ONU en Corée 
 

        Nom :     Cazaneuve                                           Prénom : Louis 

        Date de naissance :   08/03/1932                    Lieu de naissance : St Just-de-Claix (Isère) 

        Date d’arrivée en Corée : 29/12/1951   Date de départ :  21/11/1952 

Affectation au sein du Bataillon : - 

        Blessures : - 

        Citations : témoignage de satisfaction à l’ordre de la Division n° 16 

        Décorations : médaille des Nations Unies, titulaire de la reconnaissance de la nation coréenne,  
        titre de reconnaissance de la nation (T.R.N.) français pour la Corée, Croix du combattant militaire      
        (après la Corée) 
 

1) Dans quel contexte et pourquoi êtes-vous parti en Corée ? 

Je fais partie de quelques désignés d’office pour partir en Corée. La plupart venant comme moi de 
l’E.N.E.P.M. (école nationale d’entrainement physique militaire) de Pau.  
Bien entendu, les volontaires ont touché une prime d’engagement assez importante, alors que les 
désignés, comme moi, n’ont rien eu. 

Personnellement, j’étais engagé donc prêt pour partir en Indochine ou n’importe où et combattre  
les communistes chinois ne m’a pas choqué. On m’a demandé de dire que j’étais volontaire et c’est ce  
que j’ai toujours fait et dit. 

 

2) Quelle a été la réaction de votre famille, conjoint, proches ? 

Ma famille aurait préféré, après avoir passé 7 ans à l’école royale militaire de Sorèze, que je passe  
les écoles militaires de Saint-Maixent ou Saint-Cyr-Coëtquidan, ce que j’avais l’intention de faire après 
l’E.N.E.P.M.  

Mais cela n’a pas été le cas. 

 

3) Quel souvenir conservez-vous de votre arrivée dans la péninsule ? 

J’ai vu en arrivant un pays en guerre avec beaucoup de mouvement, mais nous avons été très bien reçus. 
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4) Comment s’est passée l’incorporation et la coopération avec les Américains,  
et plus particulièrement avec ceux de la 2e division d’infanterie ? 

L’incorporation s’est très bien passée. 

 

5) Parmi tous les combats dans lesquels le bataillon français a été engagé,   
quels sont ceux auxquels vous avez pris part et lequel vous a le plus marqué ? 

1 an en Corée, 10 mois de front – Le combat qui m’a le plus marqué fut celui d’Arrowhead en octobre 
1952. 

Voici un souvenir qui me revient en mémoire : un soir, mon chef de section (un adjudant) est venu me 
chercher avec quelques autres, dont mon chef de groupe, pour aller patrouiller vers les lignes chinoises. 
Tout s’est bien passé et, sans avoir à tirer un seul coup de carabine (M2), nous avons ramené un prisonnier 
et j’ai su par la suite que c’était un officier chinois déserteur. 

Autre fait : chaque nuit, dans mon blockhaus, nous montions la garde à tour de rôle. Lorsque mon tour 
arriva, mon camarade me dit qu’il a entendu beaucoup de bruit venant d’en face. Je redoublais d’attention 
et lorsque le jour arriva, je n’en croyais pas mes yeux. Les chinois avaient creusé une tranchée 
perpendiculaire à notre position. J’avertis alors vite mes camarades, qui étaient en train de dormir, et nous 
avons eu l’idée d’aller chercher, chez notre chef de section, le canon de 57mm. Après l’avoir réglé, nous 
avons tiré dans la tranchée ennemie. Il n’y eut pas un survivant !...                    

 

6) Pourriez-vous nous décrire, à travers une anecdote ou un épisode en particulier,   
la vie au sein du bataillon français ? 

Il y avait une très bonne ambiance mais, il fallait quand même faire attention quelquefois à certains 
débordements. 

 

7) Quel accueil vous ont réservé les populations civiles coréennes ? 

Elles nous ont réservé un très bon accueil. 

 

8) Quels souvenirs gardez-vous de vos permissions au Japon ? 

Les japonais nous réservaient également un très bon accueil. Ils nous donnaient des habits neufs de la tête 
aux pieds, se tenaient à notre disposition et nous servaient de la bonne nourriture. 
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9) Quel souvenir conservez-vous des soldats coréens incorporés à vos côtés ? 

Ma compagnie n’a pas souvent combattu avec les soldats coréens, mais ceux que j’ai connu étaient de 
bons amis et de bons soldats. 

 

10)  Quels étaient vos sentiments à l’égard de vos ennemis … ? Nord-Coréens ? Chinois ? 

Comme tout ennemi, je ne les aimais pas mais je les respectais car la plupart étaient obligés de suivre  
des directives contraires à mes opinions. 

 

11) Quel sentiment vous habite au moment de la signature de l’Armistice le 27 juillet 1953 ? 

Ce fut un soulagement. 
 

12) Avez-vous ensuite rejoins l'Indochine avec le Régiment de Corée? 

Non. 

 

13) Selon vous, comment honorer et transmettre la mémoire du bataillon français de l’ONU 
aujourd’hui ? Œuvrez-vous personnellement en ce sens ? 

Il faut surtout en parler (à tous les niveaux) et c’est ce que je fais. 

 

14) Etes-vous retourné en Corée ? Si oui, quand, et quelles ont été alors vos impressions ? 

Oui, je suis retourné en Corée avec ma femme du 4 au 11 novembre 1988. Nous avons été très bien reçus 
par les autorités compétentes et la population. 

J’ai eu droit à une décoration à l’ambassade.  

Pour le reste, quelques années plus tard, 3 de mes petits-enfants sont allés voir où leur grand-père avait 
combattu. Ils y ont également été très bien reçus et en parlent encore.  


